
Jumon ville, par un interprète avertit qu 11 av^ V t 
que chose à communiquer. Le feu cessa et pendant 
que Jumon ville faisait lire la sommation, d reçut à la 
tête une balle qui le renversAnort Les Anglai se 
jetèrent alors sur la petite troupe ; il y eut dix Cai 
diens tués, un blessé et vingt et un pnsonnieis Deux 
Canadiens purent se sauver et apportèrent la nou-

VeM; di Contrecœur s’empressa de faire connaître à 
M Duquesne les circonstances de cette affaire. Cel i 
ci "répondit le 24 juin : “ Je ne m’attendais pas, mon
sieur, à un changement si subit que celui on v0l,s 
m’informez par votre lettre du deux courant et que 
les Anglais aient poussé la cruauté jusqu à 1 assas
sin (sic) d’un officier ch rné de mes ordres ; oui ce 
meurtre est unique et
effusion de sang, si l’anglais ,
m’envoyer les meurtriers pour preuve de son desaveu 
démarche qu’il devrait faire sur le lieu ou 1 assassinat 
a été commis ; en attendant qu’il vous donne satisfac
tion, faites main basse surtout ce que Ion trouvera

deQntle voit^Duquesne ne parlait de rien moins que 
d’un assassinat. Aussi l’indignation fut-elle extreme 
non seulement au Canada mais encore en France Les 
autorités racontèrent et commentèrent les details de 
l’affaire et le futur académicien Thomas se mit à tra
vailler à un long poème consacre a la memone < e
JUDeïJurLcôté), les Anglais expliquèrent leur conduite

ni guet-apens, ni assas-

peut se laver que par
presse point de

une
ne se

et assurèrent qu’il n’y avait eu

(1) Ferland, II, 506.
(2) Arch, du Sém.
(3) Ce poème fut publié en 1159.
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